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Il est écrit : « Yaacov est resté seul ». Les Hahamim nous enseignent que Yaacov est revenu chercher des petites 
cruches. A ce moment-là, un homme est venu se battre avec lui. Cet homme était l’ange tutélaire d’Essav.                    
A la fin de cette lutte, l’ange bénit Yaacov. 
Il est évident que ce n’est pas par hasard que Yaacov est revenu pour ces petites cruches et que l’ange s’est battu 
avec lui à ce moment-là ! Il  y a obligatoirement un rapport entre cette lutte et ces cruches ou plus précisément, 
le fait d’être revenu les chercher. 
La Guémara ‘Houlin 91a dit que du fait que Yaacov est revenu pour les cruches, on apprend que les Tsadikim 
chérissent leur argent plus qu’eux-mêmes. 
Comment comprendre que l’on fasse des éloges à quelqu’un qui chérit son argent à ce point ? Nous n’avons pas 
l’habitude de faire des éloges à une personne qui préfère son argent à elle-même ! En quoi est-ce du niveau                   
des Tsadikim de chérir leur argent plus qu’eux-mêmes ? 
Rav Simha Zissel explique cela au travers d’une parabole. Lorsqu’il n’y a pas de guerre, les militaires peuvent 
prendre avec eux autant de vêtements qu’ils ont besoin, ce qui n’est pas le cas en temps de guerre où ils ne 
peuvent prendre qu’un seul vêtement de rechange afin de ne pas se surcharger. Ils font donc très attention                 
que ce vêtement ne se déchire pas car ils ne pourront pas en avoir un autre facilement. 
De la même façon, les Tsadikim font attention à leur argent car ils luttent toute leur vie, ils mènent une guerre 
contre le Yetser Ara et se contentent du minimum pour ne pas être perturbés dans leur service d’Hachem.                  
Ils ne prennent que ce qui leur est nécessaire dans leur Avoda pour obtenir le Olam Aba. Ils gardent donc 
chaque objet qu’ils possèdent avec beaucoup de précaution car s’ils le perdent, ils vont être dérangés dans                     
leur service d’Hachem pour obtenir un objet similaire. 
Les Hahamim, dans la Guémara que nous avons citée, donnent la raison pour laquelle les Tsadikim font 
attention à leur argent : car « ils ne possèdent rien qui soit volé ». 
Le Méam Loez explique que les Tsadikim ne volent jamais et ne trompent personne. Ils ne veulent qu’étudier                  
la Torah en toute tranquillité. 
Les réchaïim se comportent eux de manière totalement inverse. Ils dénigrent tout le monde et la Torah n’a pas 
d’importance pour eux. Ils peuvent aller travailler sans avoir fait leur Téfilah, il leur importe peu de faire min’ha 
en son temps car ils feront 2 fois arvit. Ils gagnent beaucoup d’argent en trompant les autres.  
Les Tsadikim, devant la difficulté de gagner honnêtement leur vie, font attention à chaque pièce qu’ils possèdent 
afin de ne pas être obligés d’arrêter leur étude de la Torah.  
Rabbi ‘Haïm Vital explique que les Tsadikim font attention à leurs biens car ils sont conscients                        
que tout leur provient d’Hachem. Il n’est donc pas bien qu’ils dénigrent un bien quelconque qu’Hachem leur 
aurait donné, aussi petit soit-il. En effet, s’ils n’avaient pas besoin de cet objet, Hachem ne leur aurait pas donné.      
C’est pourquoi Yaacov est revenu pour des petites cruches car s’il ne revenait pas, il donnait l’impression qu’il 
ne voulait pas de ce qu’Hachem lui avait donné. En revenant, il montrait combien lui étaient chers ces objets. 
Une parabole pourra expliquer cette idée. 
Un homme était très pauvre mais malgré cela, il était très méticuleux dans l’accomplissement des Mitsvot.                        
Il n’avait même pas de kéli pour faire nétilat yadaïm. Un jour, il rêva qu’Hachem, voyant combien il ne pouvait 
pas faire les Mitsvot et combien il désirait les réaliser, lui donna un kéli. 
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A son réveil, il se rendit compte que son rêve s'était réalisé car il trouva un kéli à coté de lui, ce qui lui procura 
une grande joie. Avec le temps, cet homme devint riche et décida de déménager dans une autre maison.      
Lorsque les déménageurs finirent leur travail, ces derniers vinrent chercher leur salaire. L’homme leur demanda 
s’ils avaient vu un kéli car il ne le trouvait plus. Les déménageurs répondirent par la négative, l’homme se mit 
alors en quête du kéli. Finalement, il le trouva, et devant l’étonnement des hommes présents devant ce spectacle 
d’un homme riche cherchant un objet sans valeur, il leur expliqua que ce kéli lui provenait directement du Ciel 
et c’est pourquoi il avait une telle valeur à ses yeux et qu’il lui était plus précieux que tous ses biens les plus 
chers. C’est comme si on possédait un objet qui appartenait à notre grand-père, mieux à Baba Salé, mieux                         
au Gaon de Vilna, mieux, à Rachi, à Moché Rabbénou, à Avraham Avinou, nous y ferions très attention !                           
Les Tsadikim considèrent tous leurs biens comme provenant directement d’Hachem et tout ce qu’ils reçoivent 
leur est utile pour le service divin qui leur permettra d’acquérir Olam aba. Les Tsadikim aiment leur argent alors 
que les réchaïim aiment l’argent des autres.  
Rav ‘Haïm de Volojin recevait des invités lorsque l’un d’eux, par maladresse, renversa la table. Tous les verres 
et les assiettes tombèrent par terre. Devant la gène de l’homme, le Rav lui dit qu’il n’avait pas à s'inquiéter                   
car il était certain qu’aucun verre ne s’était cassé. On vérifia et effectivement aucun verre n’était brisé.                          
Le Rav expliqua qu’il n’y avait rien dans son argent qui provenait d’un vol. 
Quand Yaacov revint pour ces petites cruches, il témoignait qu’il avait compris que tous ses biens lui 
provenaient d’Hachem et qu’ils lui étaient utiles dans son service divin pour acquérir Olam aba : nous avons là 
la raison du combat de Yaacov avec l’ange représentant Essav. Quand l’ange vit que Yaacov revenait pour                    
des petites cruches et qu’il chérissait donc son argent, il pensa que Yaacov était attaché à Olam azé, plus que ce 
qui lui était nécessaire pour obtenir Olam aba : il était donc en train de voler ce qui appartient à Essav. Il pouvait 
donc maintenant le vaincre car il ne poursuivait pas son but qui est Olam aba. Quand l’ange comprit que               
le retour de Yaacov n’était pas dû à son attachement à Olam azé mais provenait d’un souci de préserver                         
des biens provenant d’Hachem pour acquérir Olam aba, il le frappa à la hanche, c'est-à-dire aux générations 
futures pour qu’elles soient influencées par la conception d’Essav : profiter de ce monde-là.                                         
Ainsi, si les générations futures se comportent avec cette mentalité, l’ange tutélaire de Essav pourrait s’en 
prendre à elles et les atteindre mais si elles vivent avec la même conception que Yaacov, utiliser Olam azé pour 
acquérir Olam aba, Essav ne peut rien contre elles. Les descendants de Yaacov doivent prendre conscience que 
leur réussite ne viendra que s’ils ont Olam aba comme objectif principal. 
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En cas de danger de mort et en traçant des lettres dans l’air (Choul’han Aroukh Ora’h ‘Haïm350-4) 

  Ancienne devinette 

     Réponse 
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